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COLLECTION
LA SOURCE

La Source est une collection qui nous accompagne dans l’ouverture de conscience collective actuelle. Alors que notre planète monte en vibrations, nous sommes à l’aube d’un Nouveau Monde que nous avons la capacité de cocréer. Cette collection d’essais propose l’éclairage d’experts pour nous aider à mieux comprendre ce qui se joue et à participer en profondeur aux changements que nous vivons. Une collection essentielle pour toute personne en quête de sens.




« Concernant la matière, nous nous sommes trompés. Ce que nous avons appelé matière n’est que de l’énergie qui a ralenti sa vibration afin d’être perceptible par nos sens. Il n’y a pas de matière. »

Albert Einstein





Préface du Dr Xavier Emmanuelli


Tout est vibration ! Ce constat est relevé et explicité dans le livre saisissant de François-Marie Dru, qui démontre que les vibrations sont l’architecture même du monde. Et, si l’on y pense, ce constat est exprimé sans cesse dans notre langage courant.

Dans les années 1960-1970, du temps du « Flower Power » et du New Age, les jeunes gens qui allaient à la rencontre l’un de l’autre essayaient de sentir si il ou elle dégageait de « bonnes vibrations », ou si l’environnement, l’ambiance « vibraient » dans un sens positif ou négatif. Mais, avant cette époque, on a toujours évoqué la « vibration » dans notre sémantique. Parle-t-on de funérailles, évoque-t-on un héros ? On lui rend un « vibrant » hommage pour être au « diapason » avec ceux qui le louent.

Les vibrations sont évoquées, bien sûr, dans une poésie telle que « Matins d’avril » de Fernand Gregh :

« Matins d’avril ! Ciels bleus, fleurs ! Réveils triomphants ! Parmi le clair-obscur des volets clos, où rôde L’or du soleil vibrant dans l’ombre déjà chaude [...]. »

Si, dans cette poésie, Gregh évoque un soleil « vibrant », il fait implicitement allusion aux vibrations des astres. Ces vibrations renvoient à l’harmonie du monde et à la musique des sphères.

François-Marie Dru est musicothérapeute et fonde ses diagnostics et traitements, en effet, sur cette harmonie. Ne dit-on pas d’un être humain, d’une chose, d’un ensemble, d’un raisonnement qu’ils peuvent être « harmonieux » ou « dysharmonieux », faisant – sans nous en douter – référence à l’école pythagoricienne qui voyait l’Univers comme une harmonie ? « Musica mundera » – harmonie de tout ce qui existe accordé au tout de l’Univers, et harmonie de l’homme avec lui-même et le reste du monde.

La « musique des sphères » n’est pas seulement une audace poétique. Car les astres et les planètes ont leur existence musicale – autrement dit, leur « vibration » propre –, ce qui, en 1766, a conduit Titius à exprimer les distances entre les planètes et le Soleil comme des intervalles musicaux, à commencer par la distance entre Mercure et le Soleil, puis Vénus et la Terre mais aussi une cinquième planète qui aurait dû se trouver là mais qui se manifeste sous la forme d’une myriade d’astéroïdes, restes d’une planète détruite par un corps céleste – ou était-ce la formation d’un astre qui ne s’est pas complété. Toujours est-il que ce nuage d’astéroïdes est à la bonne place. Selon la loi de Titius-Bode, Jupiter et Uranus occupaient la place qu’on leur attribuait sans les avoir encore jamais vues. C’est ce que l’astronomie moderne, avec ses instruments et ses calculs, a confirmé avec plus ou moins d’exactitude pour ce qui concerne les chiffres, mais affirme leur place par rapport au Soleil.

Certes, la modernité n’a pas repris le constat pythagoricien que ces distances planétaires correspondent à des tierces ou des quintes, que leur vitesse de rotation émet selon leur dynamique des vibrations graves ou aiguës. Mais l’intuition d’origine a été confirmée par les calculs et les mathématiques cosmiques.

La physique quantique insiste sur la notion d’intrication ou de non-séparabilité – et la conception d’une vibration à l’échelle quantique, sorte de « vulgarisation » de la notion de spin... Il est à noter que la rencontre de ces intuitions actuelles avec la philosophie bouddhiste sur l’harmonie représente une synchronicité troublante.

Ces deux cheminements, l’un issu de la physique occidentale et l’autre d’une philosophie orientale, sans se livrer à quelque syncrétisme hors propos, ouvrent tout de même sur une métaphysique – à savoir, comment les raisonnements parviennent à se chevaucher partant des forces physiques de la matière pour en comprendre le constituant, entendu l’énergie et sa constitution, pour aboutir à l’information qui est l’ultime composant et le vaste territoire de l’informatique jusqu’au projet fabuleux de l’ordinateur quantique qui, tôt ou tard, débouchera sur le mystère de la musicologie et de l’étrangeté. Dans l’Évangile selon Jean, il est écrit :

« Au commencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu.

Il était au commencement auprès de Dieu.

C’est par lui que tout est venu à l’existence, et rien de ce qui s’est fait ne s’est fait sans lui.

En lui était la vie [...]. »

Le verbe – le mantra « Aum », pour les hindous – est le son universel qui contient la vibration entière de l’Univers.

François-Marie Dru théorise ces vibrations, cette harmonie, en les appliquant à tout objet de l’Univers. Les planètes vibrent, la Terre vibre, et que signifie la vie elle-même, sinon ces vibrations d’un cœur qui bat en deux temps universels – diastole et systole, yin et yang – porteurs de toute l’information, de toutes les destinées, de toutes les significations et de toute l’harmonie ?

 

À la recherche de la signification, du sens et du bienfait de l’équilibre harmonieux, François-Marie Dru nous présente, en tant que musicologue et musicothérapeute, ce que ses réflexions et sa profonde culture peuvent nous apporter et un éclairage sur notre place dans le monde.

 

 

Dr Xavier Emmanuelli

Ancien secrétaire d’État à l’action humanitaire d’urgence, cofondateur de Médecins sans Frontières, médecin-chef à Fleuris-Mérogis, est président-fondateur du Samu social






Préface de Camille, chanteuse


Quel émerveillement que de lire Tout est vibration de François-Marie Dru ! Je n’ai jamais passé autant de temps sur chacune des pages d’un livre. Lisant et relisant. Riant, rêvant, applaudissant.

En refermant l’ouvrage, je me suis dit : « Si l’Univers est si mystérieux, c’est qu’il joue ! » Toujours il nous échappera ! Car il joue ! Il joue avec les vibrations, les nombres, les ondes et les tourbillons, les couleurs et les sons, l’harmonie et le chaos, le vide et les fractales, l’infiniment petit et l’infiniment grand ! Parfois il chante juste, parfois il chante comme une casserole ! Et tout cela tourne depuis des millions d’années ! Moi qui aime tant chanter, j’ai toujours senti que l’Univers en moi et autour de moi chantait lui aussi et vibrait en chœur.

Lorsque j’ai rencontré François-Marie dans le cadre de sa pratique de la musicothérapie, je lui ai dit, après la séance, ce qui m’apparaissait comme une évidence : « C’est grâce à la musique que je suis en vie aujourd’hui. » À présent que je lis Tout est vibration, je suis convaincue que ce qui a animé et guidé François-Marie dans l’écriture de ce livre, c’est de transmettre une conscience vibratoire qui a transformé sa vie.

Bien sûr, Tout est vibration est un exceptionnel travail de recherche et de synthèse qui fait converger la physique quantique, la musicothérapie, le chamanisme et le rêve. Mais la rigueur et l’ouverture d’esprit qui caractérisent ce texte ont à mon sens une fonction plus haute encore : celle de nous aider à rassurer notre cerveau rationnel pour mieux le lâcher et basculer dans le monde vibratoire !

François-Marie Dru, de par sa pratique quotidienne de la musicothérapie, sait à quel point le travail vibratoire est un vecteur de transformation à l’échelle individuelle et collective. Il sait à quel point il est porteur de joie, d’apaisement et d’espoir.

Alors je me joins à lui pour claironner : « Écoutons ! Nous sommes en résonance avec le Grand Tout ! Nous sommes entendus ! Nous pouvons nous entendre ! Célébrons la magie de l’Univers ! Résonnons ensemble ! Émerveillons-nous de nouveau ! »

L’Univers est en mouvement et en résonance perpétuels, et nous, au lieu de jouer avec lui, nous cherchons à l’immobiliser.

Nous séparons l’étude du jeu. Car jouer, ce n’est pas sérieux. Et il faut être sérieux dans la vie. Nous créons des écoles où, dès leur plus jeune âge, les enfants apprennent que le savoir s’acquiert par la théorie. Nous divisons les apprentissages par « matières » bien étanches, bien séparées les unes des autres. Nous séparons consciencieusement la matière inerte de la matière vivante. Nous séparons aussi rigoureusement la matière visible du monde invisible, qui ne trouve plus grâce à nos yeux.

Nous finissons par croire seulement ce que nous voyons.

Nous sommes envahis par un sentiment d’isolement qui nous conduit à un sentiment d’impuissance.

Nous pillons alors la matière et nous pleurons le manque d’amour.

Nous avons oublié que tout est vibration !

Et pendant ce temps, autour de nous et en nous, l’Univers, lui, continue de jouer, de vibrer. De nous donner mille clés, mille clins d’œil, mille synesthésies, mille chemins, mille échos.

Et si nous appréhendions l’Univers non par la raison mais par la vibration ? Par la correspondance inouïe entre la composition de notre corps, l’harmonie musicale et la danse géométrique des sphères ? 

Si nous commencions par apprendre non par la réflexion, ni même par les sens, mais par l’intuition ? 

Alors nous apprendrions des professeurs mais aussi des élèves, et surtout des plus jeunes. Les enfants ont un si grand sens du jeu qu’ils auraient beaucoup à nous apprendre sur le voyage cosmique qu’ils semblent avoir encore en mémoire !

Tout est vibration pourrait devenir notre adage, notre espéranto.

Tout est lié, qu’on le veuille ou non.

Si Dieu a un visage, alors c’est celui du son.

Oui, l’Univers n’attend qu’une chose : c’est de jouer avec nous.

Et lorsque nous serons lassés par nos jeux de pouvoir, nos drogues douces et dures, notre acharnement sur la matière et notre peur maladive de la mort, quand nous aurons embrassé à nouveau l’intuition d’Einstein et la pensée des grands chamans de notre temps, quand nous nous serons enfin rendus à l’évidence, alors nous rejoindrons l’Univers pour célébrer avec lui la symphonie des sphères.
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Avant-propos


Aussi loin que je puisse me souvenir, la musique m’a toujours permis de rêver et de m’évader. Ma mère jouait du piano, mon père et mon grand-frère écoutaient sans cesse de la musique. Celle-ci a bercé mon enfance, m’a rempli d’espoir, m’a fait ressentir que nous sommes tous liés, que nous sommes tous un.

À 20 ans, je suis parti étudier la composition à Boston, au Berklee College of Music, la fameuse école parrainée par Quincy Jones. J’y suis resté quatre ans. J’ai alors commencé à composer des chansons qui, je l’espérais, pouvaient rendre les gens heureux ; les voir sourire, danser et chanter lors de mes concerts me remplissait d’un bonheur solaire. Je constatais que la musique avait un effet particulier sur les êtres vivants.

Ma carrière de compositeur et d’arrangeur a connu des hauts et des bas. J’ai, pendant plusieurs années, eu du mal à vivre de la musique, jusqu’à ma rencontre avec la talentueuse chanteuse Laetitia Bourgeois. Nous avons formé le groupe FM LÆTI, qui a remporté un certain succès grâce à mon frère producteur. Malgré cette réussite, mon état psychique restait fragile, j’étais empêtré dans diverses addictions. Lors de cette période difficile, je trouvais un profond réconfort à l’écoute de certaines musiques. J’ai intuitivement commencé à chanter des sons les yeux fermés. La vibration de la voix m’aidait à trouver la sérénité nécessaire pour soulager la tristesse, la peur de la séparation et de la mort. Je comprenais que la musique était comme un médicament que l’on prend par l’oreille. Il fallait que j’explore en profondeur ce champ de conscience harmonisant.


DE MUSICIEN À MUSICOTHÉRAPEUTE

Au printemps 2012, j’ai été victime d’une violente agression qui m’a fait perdre connaissance. Dans les jours qui ont suivi, la sensation d’une connexion à une autre dimension à laquelle j’avais eu accès lors de ces quelques minutes d’inconscience est revenue à moi ; le souvenir d’avoir baigné dans un océan de vibrations où tout est un, un sentiment de plénitude, de béatitude. J’ai alors cherché dans les livres, dans les cours académiques, dans les enseignements hermétiques, lors de formations, de voyages et de rencontres, tout ce qui pouvait m’aider à comprendre et à utiliser le pouvoir thérapeutique des vibrations.

En 2010, je suis tombé sur un livre fascinant : Le Miracle de l’eau, de Masaru Emoto, un chercheur japonais. On y voyait des photos de molécules d’eau qui, avant d’être congelées, avaient été exposées aux compositions de Mozart, des Beatles et de plusieurs autres musiciens. À chaque mélodie correspondait une forme de flocon distincte. Les cristaux apparus sous l’objectif montraient ainsi le pouvoir structurant de ces œuvres inspirées. Je voyais enfin à l’œuvre l’effet mystérieux de la musique. Ces révélations successives furent le point de départ de mon parcours, de musicien à musicothérapeute.




L’APPRENTISSAGE DE LA MUSICOTHÉRAPIE

J’ai commencé à m’intéresser à la musicothérapie – en d’autres termes, aux thérapies vibratoires – à partir de 2010. À cette époque, le cursus proposé par l’Université ne me semblait pas suffisamment axé sur la physique des ondes, la neurophysiologie et l’harmonisation énergétique par le son. Attiré par le concept de résonance et par la notion d’harmonique, j’ai alors cherché d’autres façons d’approfondir mes connaissances. C’est ainsi que je suis tombé sur le livre Le Tao du Son, de Fabien Maman, dans lequel il décrit la vibration des cellules et expose ses techniques de diapasons. J’ai trouvé son approche très inspirante, et j’ai décidé d’entreprendre une formation de plusieurs années à ses côtés, en Californie.

Fabien Maman est le père fondateur de la thérapie par le son et la vibration. Après une riche carrière de musicien et de compositeur, il s’est spécialisé dans la médecine traditionnelle chinoise, et en particulier l’acupuncture. Plus tard, il a décidé de remplacer les aiguilles par des diapasons qu’il appliquait sur les points d’acupuncture. Ma rencontre avec lui et la richesse de son enseignement ont été déterminantes pour la suite de mon parcours. Après avoir été certifié, j’ai suivi ses conseils et je me suis mis à étudier plus en profondeur les principes de la musicothérapie. Cela m’a ainsi conduit à prodiguer des soins à ma famille et à mes amis. Les résultats positifs obtenus m’ont encouragé à ouvrir un cabinet à Paris, où j’ai pu ensuite soigner des patients venus consulter pour diverses pathologies : maux de dos, sciatiques, maladies provoquées par le stress, troubles du sommeil, dépression…




LES PREMIERS SOINS

Dès les premières années, la pratique m’a confirmé le pouvoir que pouvait avoir le son. L’un de mes patients souffrait de la maladie de Dupuytren, une rétractation de l’aponévrose palmaire (une membrane entre les tendons et la peau) qui entraîne un blocage progressif des doigts. À la fin de la séance, il put ouvrir à moitié sa main. Quelques jours passèrent, puis il m’informa que la douleur avait disparu : il parvenait de nouveau à peindre. 

La même année, une jeune femme prit rendez-vous car elle s’était violemment tordu la cheville. Nous avons commencé les soins et, au bout d’une heure, elle pouvait marcher sans l’aide de ses béquilles. Autre exemple : l’application des diapasons à une patiente qui souffrait de douleurs au genou lui permit également de marcher sans difficulté et évita ainsi le recours à des infiltrations. Une autre fois encore, un ami chef d’orchestre me confia qu’il souffrait d’une violente sciatique qui l’empêchait de se tenir à son pupitre. Deux séances suffirent pour le débarrasser définitivement de ce handicap. Ainsi, la précision des diapasons permet de traiter localement les blocages énergétiques, mais également d’harmoniser les différents systèmes du corps pour l’amener à un équilibre bénéfique.




LE YIN-YANG DES ÉMOTIONS

La musique est le mariage des contraires. Lorsque l’on prodigue un soin, on ressent clairement le besoin de la dissonance. Il ne faut pas l’occulter ou le rejeter, mais l’intégrer pour mieux l’harmoniser. L’ombre fait partie de l’harmonie. Il faut de l’imperfection pour approcher la perfection. Pour casser les blocages physiques ou les automatismes psychiques, j’utilise souvent des sons et des intervalles dissonants, des interférences destructrices. Cela perturbe l’imbrication d’éléments nuisibles et fait circuler l’énergie des solutions. À travers cette approche, la santé est vue comme un état qui n’est jamais fixe ou définitif, mais comme une harmonie des contraires, une fluidité dans la bivalence.

Au fil des années, j’ai découvert diverses pratiques de guérison fondées sur des chants traditionnels venant du monde entier comme le chant diphonique, les sons de guérison tibétains, les chants soufis comme le dhikr, les sons esséniens, les mantras indiens, le yoga du son. Mais la pratique qui m’a le plus fortement influencé et dont l’effet bénéfique a été aussi surprenant que puissant est le kototama – que l’on pourrait traduire par « substance du verbe » ou « âme des mots » –, qui s’articule autour de 50 sons de base. Tout le potentiel humain, tant physique que psychique, repose sur ces 50 vibrations universelles. Grâce au kototama, j’ai appris à me connecter aux arbres-maîtres, à maîtriser l’énergie curatrice des plantes et à écouter la vibration des étoiles. À présent, j’aime expliquer comment utiliser les sons afin d’équilibrer chakras et corps subtils et soigner les blessures de l’enfant intérieur.




UN NOUVEAU SOUFFLE

Parallèlement, les soins que je donnais et la musique que je jouais ont commencé à évoluer. Je me suis mis à composer en restant connecté à l’énergie de l’instant présent. Auparavant, je voulais toujours enregistrer une chanson élaborée dans le passé en espérant un succès dans le futur. Je me fragmentais tout autant que je me limitais. Cette prise de conscience m’a amené à vivre pleinement l’instant présent, à être présent à la Présence.

 

L’élève : « Maître, je suis découragé ! »

Le maître : « Va encourager les autres. »

 

Au cours des années passées, j’ai été autant acteur que spectateur des bouleversements qui se sont produits dans la vie de certains de mes patients. J’ai souvent été le premier étonné par l’effet que des soins de musicothérapie avaient pu avoir sur eux. À force de pratiquer les exercices de respiration, de méditation et de chant, certains d’entre eux mais aussi de mes élèves ont ressenti le besoin de changer de vie professionnelle. Grâce à cette prise de conscience, qui leur a permis de se donner un nouvel élan, ils ont pu d’abord prendre soin d’eux et de leurs proches, puis de leurs nouveaux patients. Ces transformations m’ont rappelé mon propre cheminement, et m’ont apporté la confirmation que l’on guérit ensemble, que l’homme est le meilleur remède de l’homme, et que la plus belle des médecines est l’humanité.




L’INSTITUT RAFAËL

Après plusieurs années d’activité indépendante, j’ai rencontré le docteur Alain Toledano, cancérologue radiothérapeute, directeur de l’Institut de radiothérapie et de radiochirurgie H. Hartmann et président de l’Institut Rafaël-Maison de l’après-cancer. Le docteur Toledano a eu l’audacieuse idée de créer ce centre de médecine intégrative qui met à la disposition des patients une palette diversifiée de « soins alternatifs » de qualité. Un parcours de soins personnalisé permet de répondre aux besoins spécifiques de chaque personne, de l’encadrer et de l’accompagner pour qu’elle puisse faire face aux suites de la maladie. Chacune des pratiques de soins est évaluée, ce qui constitue une base de données importante sur les bienfaits des thérapies alternatives sur des patients atteints d’un cancer.

Chaque soin que je dispense à l’Institut, qu’il soit destiné à une personne ou à un groupe, fait l’objet d’un protocole évolutif. J’écoute le patient, je recueille ses symptômes, j’évalue son état de santé actuel et je fais un point avec lui sur les objectifs recherchés. Je lui explique ensuite le principe de l’effet de résonance, les pouvoirs du son et de la vibration sur le corps, notamment sur les cellules, le système neuroendocrinien, le système nerveux et les ondes cérébrales. Le patient dispose ainsi de toutes les informations. Comprendre en quoi consiste la thérapie sonore aide à convaincre de son bien-fondé et à s’investir dans la pratique.

Les patients souffrent souvent de fatigue chronique à cause des traitements très lourds qu’ils doivent supporter. Beaucoup sombrent dans la dépression. Ils ressentent peur, tristesse et colère. Une mauvaise gestion de leurs émotions affaiblit leur système immunitaire et accentue leurs symptômes. Outre la souffrance physique et psychique, ils éprouvent aussi un sentiment de rejet car la maladie est souvent synonyme d’exclusion. Plus de 30 % des patients ne retrouvent pas d’emploi une fois guéris. Le temps passant, j’ai pu parfaire ma pratique des soins et j’ai peu à peu élaboré un protocole issu du croisement de la musicothérapie et de diverses autres disciplines comme l’acupuncture, le pranayama, le yoga, la sophrologie, l’hypnose, la transe ou l’art-thérapie. J’ai pu profiter pleinement de l’approche interdisciplinaire de l’Institut Rafaël.

Cette interaction entre les disciplines de la médecine conventionnelle et les pratiques thérapeutiques ne relève plus de l’utopie. Aujourd’hui, le patient est au centre. On traite les personnes plutôt que les maladies. C’est pourquoi le modèle de l’Institut Rafaël me semble à la fois prometteur et vital dans cette nouvelle approche des soins. Mon espoir est de le voir se déployer à grande échelle afin que d’autres centres de médecines intégratives puissent être créés dans un futur proche.




INVITATION AU VOYAGE

Par le son, j’ai ouvert les yeux sur le monde. Les prises de conscience successives m’ont amené à comprendre que tout est vibration, que tout est lié et que nous sommes tous un. Cette perception m’aide à trouver une forme de paix intérieure qui confirme cette intuition profonde, cette certitude que nous sommes tous issus de l’unité originelle et qu’un beau jour nous retrouverons ce point au centre de l’onde, cet absolu qui maintient tout en équilibre.

Je vous invite à partir avec moi dans cette exploration des vibrations du monde, de la fréquence du cœur au chant des arbres, de la fréquence de la Terre à la musique des étoiles.

Laissez l’onde vous transporter.

 

Beau voyage.

 

François-Marie Dru,

août 2020









Introduction


Tout est vibration.

Des atomes aux galaxies, les cellules comme les étoiles vibrent. De l’infiniment petit à l’infiniment grand, la vibration est le lien ultime qui nous relie en unifiant les champs énergétiques.

« Au commencement était le Verbe » – à savoir, la vibration, la réverbération, la résonance du son ou, pour reprendre le terme utilisé par les scientifiques, le big bang, un énorme bruit.

Pourquoi la première ligne de la Bible se réfère-t-elle au son comme étant à l’origine de toute chose ? Parce que depuis la nuit des temps, depuis les premiers instants de la formation de l’Univers, le son continue d’être la manifestation de la Source, de l’intelligence harmonique du cosmos, le fondement de ce qui façonne notre existence et de ce qui inspire l’humanité, voire influe au jour le jour sur son devenir.

Ce livre propose, à travers une exploration des pouvoirs du son, de mettre en lumière les effets de la vibration sur l’ADN, sur les cellules des êtres vivants, qu’ils relèvent du règne animal ou végétal, mais aussi sur les cycles de la Terre et de la Lune, ainsi que sur le mouvement des planètes et des étoiles. Il nous permet de saisir à quel point le son gouverne nos vies.

Ce voyage dans le monde des ondes nous amènera à comprendre comment la musique, dans son dénuement le plus pur qu’est le son, peut contribuer au progrès dans des domaines aussi variés que la médecine, l’énergie, l’éducation, l’écologie, et inspirer des solutions à de nombreuses problématiques de notre siècle.








Chapitre 1

La physique des ondes


Dans les chapitres 2, 3 et 4 de ce livre, j’explique en quoi l’homme, la Terre et l’Univers vibrent. Pour pouvoir en prendre la pleine mesure, j’ai pensé utile de définir au préalable les constituants de la physique des ondes : l’énergie des vibrations et la résonance des harmoniques. Je note ce point pour ceux qui sont peu intéressés par la dimension scientifique des phénomènes ondulatoires : ils peuvent sauter cette partie et reprendre directement la lecture au chapitre 2, « L’Homme vibre ».


LA VIBRATION

Tout est vibration. Chaque masse, chaque particule possède une fréquence d’oscillation.

Les atomes, l’ADN, les cellules, les molécules, les organes, les individus, les planètes, les étoiles, les galaxies, l’Univers… tout vibre !

Une vibration est un mouvement d’oscillation mécanique, un flux de particules en mouvement.

Chaque atome dans l’Univers a un mouvement vibratoire spécifique. Le nombre d’oscillations par seconde, mesuré en hertz (Hz), détermine la fréquence. L’amplitude de la fréquence est, quant à elle, exprimée en décibels (dB).

Bien qu’invisibles, les ondes sonores impactent notre quotidien. Elles obéissent à un grand nombre de lois telles que la résonance, l’attraction, la répulsion, la consonance, la dissonance, la concordance, l’harmonie, la sympathie (vibrer avec), et beaucoup d’autres encore.
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LA CYMATIQUE


« Ce n’est pas la matière qui choisit sa forme, c’est l’information qui la traverse, qui y circule. »

Patrick Burensteinas



Contrairement aux vibrations de la lumière et des couleurs, les vibrations sonores ne sont pas visibles. Il est donc parfois difficile de comprendre comment la musique peut avoir un tel effet sur nous.

La cymatique est la discipline qui rend le son visible. En faisant vibrer une surface recouverte de sable, un fin alignement de particules est visible là où l’énergie de la vibration est moins dense. Les grains de sable se positionnent là où la pression des vibrations est moindre. Les éléments prennent donc la forme de l’information vibratoire qui les traverse. Le son donne la forme, le son informe.
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Le son crée des formes présentes aussi bien dans la nature que dans les symboles reproduits par les êtres humains depuis la nuit des temps : la croix, le cercle, le pentacle, l’hexagone. Toutes ces formes géométriques sont générées par le son. La cymatique permet de dévoiler la substance des choses qu’on ne voit pas, elle rend visible l’invisible.
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Sur un plan personnel, c’est en observant des vidéos de sable s’animant sous l’effet de vibrations que j’ai pris conscience du réel pouvoir du son sur la matière et sur notre organisme. Je voyais à l’œuvre l’effet mystérieux de la musique. Cette confirmation fut le point de départ de mon parcours de musicothérapeute. Depuis, je me suis intéressé de près à tout ce qui a trait aux effets thérapeutiques de la vibration.




LE SPECTRE VIBRATOIRE

L’ensemble des notes audibles par l’homme, de la plus grave à la plus aiguë, est désigné comme le spectre sonore. Ce dernier fait partie d’un spectre plus large : le spectre électromagnétique. Ce dernier regroupe toutes les vibrations de l’Univers, des plus intenses aux moins intenses, et tous les types d’ondes, des infrasons aux ultrasons, des ondes radio aux micro-ondes, des infrarouges aux ultraviolets, des rayons X aux rayons gamma. Le son n’occupe qu’une place limitée dans ce vaste spectre.
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Nous voyons à travers l’échelle de fréquences ci-dessus que tout est vibration. Nos oreilles entendent le spectre audible entre 20 et 20 000 Hz, et nos yeux voient le spectre visible des couleurs entre 380 et 780 nanomètres (nm). Nous percevons la réalité vibratoire par nos sens. Mais, ceux-ci étant limités, nous ne pouvons appréhender la réalité de notre environnement dans son ensemble. Le dauphin, par exemple, tout comme la majorité des cétacés, a une capacité auditive bien plus large que la nôtre. Il entend les sons et ultrasons entre 10 et 200 000 Hz, soit une gamme dix fois plus large que celle de l’homme.

Il existe une réalité physique qui dépasse nos perceptions et dont nous n’avons pas idée car nous ne percevons qu’une infime partie de la réalité vibratoire. Puisque notre conscience est limitée par nos capacités sensorielles, il convient d’être prudent quant aux conclusions que nous tirons de notre expérience directe de la réalité. Elles sont en grande partie subjectives.




LA NATURE DES ONDES

Si tout est vibration, alors quelle est la différence entre le son, la lumière et la matière ? Comme le souligne le physicien Marc Henry : « Ce qui est visible, c’est la matière ; ce qui est invisible, c’est le champ, et c’est ce dernier qui a le plus d’effet. Vous pensez que tout est matière alors que tout est champ énergétique manifesté sous différentes formes : solides, liquides ou gazeuses. »

Les ondes sonores n’ont pas le même effet que les ondes radio, les micro-ondes ou les ondes lumineuses. Les ondes du spectre vibratoire sont de nature différente selon la hauteur de la fréquence et ont des propriétés diverses. Nous pouvons les classer en trois catégories principales.


	Les ondes mécaniques, qui traversent aussi bien la matière que l’air – comme une onde à la surface de l’eau, ou les ondes sismiques qui se propagent à l’intérieur des couches terrestres. Le son est une onde mécanique qui agite les solides, les liquides et les gaz.


	Les ondes électromagnétiques, qui ne traversent pas la matière. Elles sont composées de photons, d’électrons ou de neutrinos qui oscillent. La lumière est une onde électromagnétique qui active l’électricité et canalise le magnétisme.


	Les ondes scalaires, qui sont des ondes électromagnétiques mais qui, contrairement à celles-ci, peuvent traverser la matière et parcourir des distances considérables sans perdre de leur intensité grâce à leur géométrie fondée sur le nombre d’or.




Selon son milieu de propagation, le son ne va pas à la même vitesse. Dans l’air, la vibration sonore avance à 320 mètres par seconde ; dans l’eau, à 1550 mètres par seconde. Plus le milieu est dense, plus le son voyage rapidement, à l’inverse de la lumière, qui se propage plus vite dans le vide.

Le son possède la capacité de créer en nous de l’électromagnétisme, car le corps humain est piézo-électrique. Cela signifie qu’il peut transformer les ondes sonores en ondes lumineuses, en ultraviolets. Lorsque nous chantons, nos cellules vibrent et, ce faisant, elles brillent. Nous sommes donc des êtres de lumière, du moins physiquement parlant.




VIBRATION = ÉNERGIE


« Ce qu’il y a souvent de plus difficile à apprécier et à comprendre, c’est ce qui se passe sous nos yeux. »

Alexis de Tocqueville



En démontrant que la distinction entre onde et matière est une illusion, la physique quantique a renversé de nombreuses croyances scientifiques. Elle a révélé l’existence d’un univers contre-intuitif où les principales lois de la physique classique sont remises en cause.

La vibration de l’infiniment petit est donc bien étrange. Mais qu’est-ce que l’infiniment petit ?

Une des plus petites unités de mesure de la matière est l’atome. Il est composé de particules subatomiques : le neutron autour duquel tournent des électrons et des protons. Les vibrations de l’atome s’étendent à la totalité de l’organisme. En ce moment même, vous vibrez, nous vibrons. Cependant, notre fréquence étant différente des choses qui nous entourent – pierres, plantes, animaux –, nous pensons en être séparés. En réalité, il n’en est rien. Sans en être conscients, nous évoluons tous dans un océan vibratoire d’énergie, le champ unifié.

Chaque atome de l’Univers possède un mouvement vibratoire spécifique. La vitesse de rotation d’un électron se déplaçant autour du noyau définit un mouvement périodique, une fréquence, qui peut être mesurée en hertz. Une vibration s’exprime en nombre de cycles par seconde.
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La durée de la seconde a toujours été déterminée par une division du temps de rotation de la Terre (1/86400 de ce temps). Depuis 1967, elle est également définie par le nombre de cycles de radiation d’un atome de césium nécessaires pour qu’il change d’état. Ainsi, l’approche scientifique la plus précise qui ait été trouvée pour mesurer la seconde illustre que le temps et l’énergie sont deux faces d’une même réalité.

Depuis des siècles, les sagesses orientales ont intuitivement considéré le temps comme de l’énergie. Le Yi Jing, « livre des mutations », en est l’exemple le plus parlant. Tout au long de la spirale du temps, l’énergie s’inscrit dans notre corps et dans la double hélice de notre ADN. Nous sommes le temps fait énergie.

À travers le monde, nombreuses sont les cultures au sein desquelles l’homme a toujours eu conscience de l’énergie universelle : prana indien, chi chinois, ki japonais, mana polynésien… Aujourd’hui, on explique l’accélération de l’expansion de l’Univers par l’existence de cette énergie universelle, l’énergie noire. Nos ancêtres cherchaient comment exploiter cette énergie de l’espace. Ils voulaient la faire circuler à travers le corps pour que celui-ci s’harmonise, afin de guérir certains troubles physiques, émotionnels ou spirituels. Depuis plusieurs millénaires, la Chine possède sa médecine énergétique : l’acupuncture. En Inde, il s’agit de l’ayurvéda. Ces pratiques médicales portent un intérêt au psychisme de l’individu et considèrent l’homme non pas comme une entité séparée de toute chose mais en relation permanente avec l’environnement au sein duquel son corps, son âme et son esprit évoluent.

Tout ce qui vibre est en mouvement et crée donc de l’énergie : du son, de la lumière, une force en action qui structure la biologie des êtres vivants. Si l’énergie ne produit pas d’action, la pression monte et, comme un barrage qui retient l’eau, crée un déséquilibre énergétique. A contrario, si l’information circule dans le corps sans créer d’amas d’énergie, cela sera la garantie d’une bonne santé.

En médecine, cette compréhension de l’énergie de la vibration est essentielle car l’interaction des atomes influence les processus électromagnétiques, lesquels agissent sur les processus biologiques et chimiques qui, à leur tour, agissent sur l’organisme. 










	ATOME

	ÉLECTROMAGNÉTIQUE

	CHIMIE

	MATIÈRE




	Médecine quantique

	Médecine énergétique

	Médecine moléculaire

	Médecine physique




	
Soin à distance, télékinésie

Coupeur de feu

Reiki


	
Radiesthésie

Magnétisme

Acupuncture


	
Pharmacologie

Médecine des plantes

Phytothérapie


	
Ostéopathie

Kinésithérapie

Chiropraxie, réflexologie









La physique quantique explique que la matière est constituée d’ondes sonores infiniment petites. Notre corps physique est composé de vibrations subatomiques. Il est donc évident que les vibrations sonores affectent notre corps.




LA RÉSONANCE


« Ce que tu cherches te cherche aussi. »

Rumi



La résonance est le phénomène selon lequel un objet vibre naturellement à une fréquence spécifique. Chaque objet possède une fréquence de résonance, que celle-ci soit audible ou non, en fonction de sa taille, de son poids et de sa masse.

Si l’on approche un diapason d’un autre qui vibre déjà, alors le premier va se mettre également à vibrer par résonance. Il y a un échange d’informations. Sous cette apparente magie se cache le principe de résonance qui sous-tend la réalité de l’Univers.

Si l’on tape sur un verre pour en faire sortir un son, celui-ci sera équivalent à sa fréquence de résonance. Maintenant, si on reproduit cette tonalité près du verre, ce dernier vibrera et finira par se briser sous l’effet de l’oscillation des vibrations. Lorsque l’on connaît la fréquence d’une chose, sa longueur d’onde, on peut lui envoyer cette même fréquence afin qu’elle entre en résonance et qu’elle soit ainsi stimulée par l’énergie de cette vibration.

Cette loi de résonance « sympathique » prouve qu’un corps vibrant a la capacité de propager sa vibration à un autre corps distant s’il se trouve dans la même fréquence. Sachant que la vie biologique dépend de la vibration cellulaire, la résonance est essentielle car elle stimule la vie à distance.

Lorsque l’on parvient à entrer en résonance avec un élément extérieur, un transfert d’énergie se produit. De la même manière, lorsqu’une personne est prise d’un fou rire ou se met à pleurer, les vibrations de ses émotions sont contagieuses. À l’image des cordes « sympathiques » d’un instrument de musique, nos fonctions biologiques réagissent aux vibrations. Par résonance, il est ainsi possible d’exercer une influence sur l’équilibre et le bien-être du vivant.
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Être sur la même longueur d’onde, c’est pouvoir s’entendre, échanger de l’énergie et de l’information. La loi de résonance se répercute dans les rapports humains, elle est à l’origine des consonances. On l’appelle la loi d’attraction, que l’on peut résumer par « qui se ressemble s’assemble ». En effet, nous avons tendance à attirer les personnes qui pensent comme nous. Nous recevons ce que nous diffusons.

Tout vibre, tout résonne, tout est mis en résonance. Cette dernière est le lien de cause à effet, la loi qui gouverne l’Univers tout entier.




LA BIORÉSONANCE


« Tu ne me chercherais pas si tu ne m’avais déjà trouvé ! »

Saint Augustin



Nous pouvons entrer en résonance avec toute chose dans l’Univers. Tel un objet qui se met à vibrer quand il est exposé à une fréquence identique à la sienne, le corps humain est un système vibratoire complexe qui résonne et répond à la stimulation d’une grande gamme de fréquences – celles des émotions, des pensées, des intentions d’un individu, mais aussi celles qui sont liées à l’énergie de l’organisme.

La biorésonance nécessite un émetteur et un récepteur. Ce seront, par exemple, un médicament et un organisme, un soignant et son patient. Par biorésonance, le premier peut activer les récepteurs de l’autre. Il se crée ainsi un lien étroit qui permet aux énergies et aux informations de se libérer, favorisant le rétablissement progressif du malade.

Dans la nature, tout est biorésonance. Les plantes vibrent, émettent et reçoivent des informations provenant des molécules. La biorésonance est le principe qui sous-tend tous les échanges énergétiques. Elle permet de répondre à certaines problématiques précises dans le domaine de l’écologie, de l’agriculture dynamique et dans de nombreux autres domaines comme nous le verrons dans la section « Le chant des protéines ».

La biorésonance éveille une partie de notre conscience, elle nous aide à entrer en relation avec le monde vibratoire extérieur. Elle correspond à une fréquence d’attention relationnelle, laquelle est émise et reçue par le plexus cardiaque, le chakra du cœur. Lorsque cela se produit, nous ressentons alors une émotion forte, un sentiment d’appartenance à l’Univers, un sentiment océanique.
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Ce dernier est comparable à ce qu’on a appelé le « syndrome de Stendhal ». Il s’agit d’une puissante sensation de syntonie éprouvée par certaines personnes lorsqu’elles sont exposées à un grand nombre d’œuvres d’art. À l’hôpital Santa Maria Nuova de Florence, ce syndrome de fusion émotionnelle avec l’environnement est bien connu. Il frappe de nombreux touristes visitant Florence et ses 50 musées. Devant autant de merveilles, ils sont pris de vertige, comme le fut Stendhal à son époque. D’après la psychiatre italienne Graziella Magherini, « le visiteur est subitement saisi par le sens profond que l’artiste a donné à son œuvre, et perçoit toute l’émotion qui s’en dégage d’une façon exceptionnellement vive qui transcende les images et le sujet de la peinture ». C’est comme si les œuvres transmettaient l’énergie de leurs auteurs. Quand le chakra du cœur s’ouvre, le sentiment de dissolution est si prégnant qu’il peut entraîner de nombreux troubles psychosomatiques comme des accélérations du rythme cardiaque, des vertiges, voire des hallucinations.

Le syndrome de Stendhal est une manifestation, parmi d’autres, du sentiment océanique. Celui-ci peut advenir de multiples façons. Qui n’a pas été un jour touché, bien plus qu’il ne le serait d’ordinaire, par un regard, un sourire, une chanson, une fleur, un coucher de soleil, une nuit étoilée… ? S’ensuit un puissant sentiment d’unité, de dissolution dans l’Univers. Une sensation où la limite entre l’intérieur et l’extérieur s’estompe, où la peau est interface et non plus limite du soi.

On veut alors retrouver ce sentiment d’appartenance où toute illusion de séparation s’évanouit. On peut rechercher cette sensation dans la quête effrénée de plaisirs, dans la consommation de substances ou dans les expériences de sortie du corps. Mais tout cela n’a d’effet qu’un temps et ne procure pas réellement le sentiment d’unité recherché. À l’inverse, la méditation et le chant thérapeutique permettent de l’éprouver d’une manière saine et durable. Lorsque nous chantons les yeux fermés, les sons vibrent en nous et hors de nous. Nous sommes sur la crête des fractales qui se déploient entre l’intérieur et l’extérieur de notre organisme.

Maintenant que nous avons évoqué le phénomène de résonance, abordons la notion d’harmonique. L’un comme l’autre sont au cœur de ce qu’il faut savoir pour mieux appréhender le pouvoir du son.




LES HARMONIQUES


« Vous n’êtes pas une goutte dans l’océan, vous êtes l’océan tout entier dans une goutte d’eau. »

Rumi



Pourquoi la musique nous touche-t-elle autant ? Comment peut-elle être si belle et thérapeutique ? Le secret de l’harmonie musicale réside dans sa structure, dans la combinaison des harmoniques. Les lois de l’harmonie suivent des symétries, des correspondances, une géométrie entre les rapports des différentes notes d’une gamme. C’est pourquoi la musique présente au cœur de sa structure des proportions équilibrées, qui se conjuguent, se combinent, s’arrangent symétriquement. 
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La beauté des choses émane de proportions justes, d’un équilibre naturel originel. Un arrangement harmonieux est visible dans la structure des fractales. Ces dernières sont des figures mathématiques qui présentent une structure similaire à toutes les échelles, telles les poupées russes qui s’encastrent parfaitement les unes dans les autres. Les harmoniques sont les fractales acoustiques de l’Univers.
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Les harmoniques composent le son. Si on pince une corde, on a le sentiment d’entendre une seule note. En réalité, d’autres notes, subtiles, correspondant à des divisions proportionnées de la note fondamentale, se font entendre.

Regardez le schéma ci-dessous. En pinçant une seule corde, nous entendons la vibration de la corde sonner et nous pouvons également entendre de façon plus sensible la moitié de la note (octave 1/2) puis les 2/3 de la note, puis les 3/4 de la note et ainsi de suite en spirale infinie. En découlent les sept notes de la gamme. Les musiciens appellent ces intervalles secondes, tierces, quartes, quintes, etc. Ce sont les harmoniques.

Toute vibration génère un infini d’harmoniques. Si l’on joue une note, on entendra les six autres notes de la gamme. Comme si chaque couleur contenait les six autres couleurs de l’arc-en-ciel. Cette présence du tout dans l’un est une constante dans l’ensemble de l’Univers au niveau vibratoire. Elle nous rappelle la légende hindoue du collier d’Indra, composé de perles d’eau dans lesquelles se reflètent toutes les autres, à l’infini. Ce sont les harmoniques des harmoniques des harmoniques… ad vitam æternam. Les harmoniques sont le langage mathématique et musical de l’Univers.
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Voir ici.
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Il est un physicien dont les prises de position sont controversées par la communauté scientifique, mais dont certaines réflexions ont éveillé en moi un grand intérêt. Je veux parler de Nassim Haramein, qui a ainsi défini le principe hologrammique : « Chaque partie contient le tout, et chaque portion de l’infini est infinie. Un espace limité peut contenir une infinité de lui-même, une possibilité de divisions infinies. Cette contradiction entre structure limitée et espace-temps infini n’est pas paradoxale mais complémentaire. Ce qui veut dire que, dans l’enceinte de votre corps fini, il y a une possibilité de divisions infinies, un potentiel d’informations illimitées. »

Notre corps biologique est le lien entre le macrocosme et le microcosme, entre l’infiniment grand et l’infiniment petit. Le physicien souligne que « nous sommes l’horizon des événements. Arrêtons de nous percevoir comme des êtres minuscules, insignifiants. Comprenons que chacun de nous est le centre de son propre univers. Nous sommes tous égaux et nous sommes tous un. L’Univers est holographique, il y a autant d’informations dans tout l’Univers que dans chaque point qui le compose ». Cette idée fait écho à ce qu’a écrit Blaise Pascal : « Dieu est une sphère dont le centre est partout et la circonférence nulle part. »
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Nous sommes des harmoniques de tout et de chacun. On trouve dans l’Univers des harmoniques pour tout, que ce soit pour une particule aussi infime qu’un atome, une poussière ou un corps céleste massif. Tout vibre, tout ce qui existe comprend des harmoniques : celles du son (notes), d’un objet (ondes de forme), de la lumière (couleurs), d’un être humain (corps subtil de l’aura), du temps (synchronicités) et de l’espace (distance entre les planètes). Tout comme les sept couleurs de l’arc-en-ciel sont les harmoniques de la lumière, les sept notes de la gamme musicale sont les harmoniques du son.

En apprenant à observer, percevoir et ressentir les harmoniques de chaque charge, de chaque masse, de chaque note, de chaque couleur, de chaque être, on reçoit la totalité de l’information contenue en chaque chose, que ce soit une cellule, une molécule, un individu, une planète, un astre ou une galaxie.

Le pouvoir thérapeutique du son réside dans la résonance des harmoniques, car l’intensité vibratoire d’un son y est plus élevée. Lorsqu’on déploie la totalité des couleurs d’un son, on optimise ses nombreux effets thérapeutiques. Plus les sons joués font ressortir les harmoniques, plus leur diffusion sonore réorganise harmonieusement ce qu’elle traverse. Tout comme les perles d’eau du collier d’Indra, nos cellules communiquent entre elles grâce à la vibration harmonique des atomes et des molécules d’eau dont nous sommes composés à plus de 99 %.

Le physicien Dan Winter définit la douleur comme une rupture dans la symétrie des fractales des molécules, dans leur agencement harmonique. Pour la réduire, il faut, selon lui, redonner aux tissus biologiques leur géométrie en fractales. C’est exactement ce que font les harmoniques du son : la vibration sonore traverse le corps et les harmoniques arrangent les molécules, réorganisent la structure cristalline de la matière. Voilà pourquoi le son est thérapeutique.




LA RÉSONANCE DES HARMONIQUES


« Pour être bon et efficace, le médecin doit connaître les règles de l’harmonie musicale. »

Francis Bacon
 (scientifique et philosophe anglais des XVIe et XVIIe siècles).



Si l’on joue une note sur un piano et qu’on la laisse résonner, d’autres cordes vont vibrer par elles-mêmes. Par exemple, en faisant résonner un la 440 Hz, voici les autres notes, harmoniques de la fondamentale, qui se font entendre :
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	NOTE ET FRÉQUENCE

	MULTIPLES

	HARMONIQUE

	INTERVALLE




	La 440 Hz

	440 x 1

	Fondamentale

	Fondamentale




	La 880 Hz

	440 x 2

	1re harmonique

	Octave




	Mi 1230 Hz

	440 x 3

	2e harmonique

	Quinte




	La 1760 Hz

	440 x 4

	3e harmonique

	2e octave




	Do# 2200 Hz

	440 x 5

	4e harmonique

	Tierce




	Mi 2640 Hz

	440 x 6

	5e harmonique

	2e quinte




	Sol 3080 Hz

	440 x 7

	6e harmonique

	Septième




	La 3520 Hz

	440 x 8

	7e harmonique

	3e octave








En plus de faire résonner ses propres harmoniques, la vibration d’une corde jouée fait résonner d’autres cordes dont les fréquences correspondent à ces harmoniques. Ce principe de résonance donne vie à toute chose dans l’Univers. Il est le fondement de ce que les physiciens appellent la loi d’attraction. Celle-ci régit absolument tout, depuis l’organisation harmonique des atomes et des cellules jusqu’aux mouvements planétaires et au-delà.
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